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FAITS divers

La course d'hiver de la Societe genevoise de Photographie.

Le 7 mars dernier, par une froide journee de tin
d'hiver, on vovait arriver, vers huit heures du matin,
au Jardin Anglais, quelques touristes affubles d'appareils
et prets ä partir pour Nernier par le bateau de la cöte de

Savoie ; c'etaient des membres quelque peu egrenes de la

Societe genevoise de photographic qui projetaient de faire
leur premiere course de l'annee.

Ces courses de la Societe sont rarement nombreuses et
c'est peut-etre un bien, car le petit nombre favorise l'etude
serieuse du paysage ; on ne va pas visiter les pittoresques
sites de la Savoie pour faire bombance, mais bien pour
rapporter des souvenirs qui seront d'autant plus precieux
qu'ils auront ete plus serieusement travailles.

L'heure avance et notre president, M. le D' Batault,
n'arrive pas. Un facecieux fait observer que devant aller a

Nernier par le lac, on ne peut cependant s'v rend re sans
bateau Apres ce jeu de mot, nous embarquons et a la

station suivante, nous avons la joie de retrouver notre
pasteur et sa grande houlette. Le froid est tres vif, malgre
le beau soleil qui nous promet une journee actinique.
Mais le devoir professionnel nous cloue sur le pont pour
ne pas manquer la moindre barque qui viendrait ä passer ä

portee et qui malheureusement ne passe pas. Pour em-
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plover le temps, on se promene, on cause, on se pese sur
la balance du vapeur et Ton pese aussi notre voisine, la

seule personne du sexe feminin qui honore de sa presence
notre Societe. Son poids atteint pres de 5o kilos. J'oubliais
de dire que c'est une chienne superbe qui repond au nom
guerrier de Bellone. Que les dieux nous preservent de

jamais tomber entre ses crocs
L'une apres l'autre les stations s'egrenent et vont se

perdre dans les lointains brumeux ; nous traversons le

petit lac et touchons ä Nyon, l'antique Noviodunum dont
le pittoresque chateau est un des plus admires parmi ceux
de l'ancien comte de Vaud. Malheureusement, une che-
minee d'usine figure au premier plan pour rappeler les

prosaiques realites de l'existence. Malgre cette longue
machine ä fumee qui depare notre paysage, nous ouvrons le

feu sur Nyon : plus tard, on ötera la cheminee, comme le

ferait sürement un peintre, et dites apres cela que les

photographes ne sont pas des artistes! Enfin voici Net
nier, petit port et gros village, qui est le but de notre
course.

Nous avons deux heures jusqu'au dejeuner, de l'existence

duquel nous nous assurons prudemment tout d'abord.
Nous voici disperses par petits groupes dans les norn-
breuses et pittoresques rues de Nernier. Chacun inspecte
a sa facon les points interessants, note l'heure ä laquelle
l'eclairage sera propice et finalement procede ä .quelques
operations. Les appareils ä main semblent avoir tort, car
ä cette saison les oppositions de lumiere et d'ombre sont

trop fortes dans les rues etroites d'un village pour que
l'instantane puisse donner grand'chose de bon. C'est l'ap-
pareil ä pied qui est le veritable instrument ä employer
et bien avises sont ceux qui n'ont pas craint de s'en

charger.
Le dejeuner nous reunit ä midi ä la table rustique d'une
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hotellerie de village. En veux-tu le menu, lecteur, pour
te prouver notre proverbiale sobriete :

Feras du lac en sauce.
Filet de boeuf.

Salade.
Reblochon de Savoie.

Et c'est tout. II v a meme de trop : je veux parier d'exe-
crables gousses d'ail dont le filet etait larde et qui ne
tardent pasä empester l'air de la salle. Heureusement pour
elles, les mouches de l'annee font encore defaut

Bellone a un appetit feroce; eile mange de tout, meme
de la salade ; c'est a croire que son maitre la tient au

regime, ce dont il se defend du reste.

Apres avoir repris des forces, on nous met en groupe,
Bellone en tete, et en avant de la pose. C'est l'honorable
secretaire de la Societe, M. J. Bosson, qui, ä chaque

course, est charge de ce soin. Inutile de dire qu'il s'en

acquitte toujours ä la satisfaction generale.
Le ciel n'est plus aussi pur que le matin ; des nuages,

chasses par un vent qui n'est pas de la vraie bise, se

trainent le long des montagnes et couvrent peu ä peu le
bleu du ciel en nous cachant notre indispensable soleil.
Malgre cela, la caravanne se met en route par le bord du
lac pour atteindre la station de Tougues, d'oü le bateau

nous ramenera ä Geneve.

Ah le vilain chemin pierreux, entremele de marecages
oil l'on enfonce jusqu'ä la cheville! Avec cela, le temps se

gate et l'on commence ä regarder avec envie le parapluie
du maitre de Bellone dont on l'a un peu raille tantot.
Mais bravo, ce n'est pas de la pluie, c'est du gresil, enfonce
le parapluie!

Ca et lä, il y aurait, grace au soleil s'il brillait, de
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charmants point de vue ä prendre, mais que faire par
ce jour sombre sinon presser le pas! Ici, la bände se

separe. Les appareils ä pied, comme d'importants person-
nages qu'ils sont, se decident d'attendre le soleil, tandis

que les appareils ä main, voltigeurs de tianc, accentuent la

retraite. lis ne tardent pas ä atteindre le chateau de

Beauregard, propriete du comte Costa ; ils longent ce beau

domaine hereditaire et arrivent au debarcadere de Tou-
gues, fatigues, les pieds mouilles et tres desireux de se

restaurer. Souhait plus facile ä former qu'ä realiser ; la salle

d'auberge est glacee. On reclame du feu ä grands cris. Le

garcon de salle apporte du bois qu'il allume, puis pour
activer la combustion, il verse au-dessus du petrole con-
tenu dans une burette II y a un bon Dieu pour les impru-
dents et par hasard la burette ne prend pas feu. En
revanche, une fumee acre, epaisse, decore le plafond et
redescend peu ä peu une fois refroidie. II parait, ä ce que
nous apprend le garcon, que la cheminee n'a pas ete

ramonnee depuis que la maison est construite, ce qui nous

reporte ä quelques annees en arriere. Suffoques, nous
ouvrons portes et fenetres : ici s'etablit une lutte entre
ceux qui aiment mieux la fumee que le courant d'air et

ceux qui preferent le courant d'air ä la fumee. On voit
quelle doit etre la jouissance de ceux qui craignent Tun et
l'autre.

Leurs Seigneuries, les appareils ä pied font ä ce

moment leur entree ; ils ont pu travailler, parait-il, grace a

quelques eclaircies, mais ils ont egare deux des leurs en

route. Avant d'etre totalement enfumes, nous allons
prendre notre bateau qui nous ramene en ville, apres un
trajet plus direct que le matin et fort charmes de cette jolie
journee.
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Au XVI"»-- siecle, les Genevois ne penetraient sur les

terres du due de Savoie qu'armes de pied en cape et les

souvenirs qu'ils rapportaient, e'etaient des horions, donnes

et recus. Aujourd'hui, tout est bien change nos voisins de

Savoie sont nos amis et nous sommes de fervents admira-
teurs de leur beau pays, que la nature a pare ä l'egal du

nötre. Pourquoi nos Societes photographiques de Cham-
ben et de Geneve ne chercheraient-elles pas ä se connaitre
et ii se rencontrer parfois a mi-distance de nos deux villes
La Photographie n'v perdrait rien, a coup sür, et moins
encore nos bonnes relations de voisinage.

Cette proposition est absolument personnelle, eile n'a

aueun caractere officieux et n'emane que de la Revue, qui
s'honore tout autant d'etre l'organe de la Societe photo-
graphique de la Savoie que celui de la Societe genevoise
de Photographie.

D.

Eastman's X-Rays Paper.

La Compagnie Eastman vient de lancer un nouveau
papier d'une remarquable sensibilite aux rayons X. II semble

que ce soit jusqu'ä ce jour la surface sensible la plus con-
venable ä employ er pour les travaux executes au moyen
des rayons X.

(British Journal.)

&
Haute recompense.

La maison G. P. Goerz, de Berlin, nous informe qu'elle
a remporte la medaille d'or decernee par l'Empereur, en

recompense de ses divers travaux sur l'optique.
Nous felicitons l'habile fabricant d'un succes qui est une

juste recompense de ses travaux.



I O I

Le principe de la stereoscopic remontant au VI' siecle.

« II n'y a rien de nouveau sous le soleil ».

II parait qu'au Musee Wicar, a Lille, il existe deux des-
sins ä la plume (nus2iä, 2iff qui representent un jeune
homme assissur un banc et dessinant avec un compas. Ces

dessins ont ete executes par Jacopo Chimenti da Empoli,
peintre de l'ecole florentine, ne a Empoli, pres Elorence,
en 155q, et mort en 1640.

Ces images representent le meme sujet pris de deux

points differents ; 1'une un peu plus a droite, 1'autre un

peu plus a gauche. Elles sont de dimensions tellement
identiques, qu'en faisant converger leurs axes optiques, on

peut les reunir en une image d'un relief saisissant. Elles
se superposent si aisement et si completement qu'on ne

peut s'empecher de penser qu'elles ont ete dessinees dans
le but d'etre regardees de cette facon.

Ceci est un fait tangible parfaitement indeniable ; mais il
existe des ecrits qui semblent prouver que l'idee du

stereoscope remonte ii la plus haute antiquite, puisque Gal-
lien, il y a iöoo ans, et Jean-Baptiste Porta, en 15<)3, en

ont decrit le principe, et que ce dernier aurait meme donne
un dessin si complet de deux images separees, telles que
les voit chacun de nos yeux, et de l'image unique qui vient
se former entre elles que dans ce dessin on reconnait non
seulement le principe, mais la construction meme du

stereoscope.

A. C.

(Gazette du phot, amateur).
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